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« Elles nous attendent dans le Jardin de Lumière,  

sur lôÉtoile de la destinée et dans notre cîur lumineux. 

La Musique, les Parfums et les Dieux nous espèrent.  

Ils nous remettront nos attributs royaux. 

Nos Parents nous les avaient offerts,  

pour nous aider et nous protéger. 

Assommés, tombés ici, nous les avions oubliés, 

Nos guides sont venus dans lôobscurit®, 

Nous les avons entendus.  

Et nous avons compris pourquoi nous sommes ici. »  
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Quand l'âme de l'Homme ne voit pas le profit que procure la 

connaissance du Bien éternel, intemporel et sans mélange, alors 

un conducteur, un guide lui est nécessaire, qui lui indique la voie 

destin®e ¨ le mener ¨ la d®livrance du mal et ¨ lôaccès à l'âme, 

c'est-à-dire au Bien éternel, sans mélange et impérissable.  

Fragment de Tourfan M9 
Trad. Puech, Sur le manichéisme et autre essais, p.82. 

SPAW, Phil.-hist. Kl., Berlin, 1933, p.298, Andreas-Henning. 

 

 

 

Plus forts étaient ces appels, de plus loin sont venus ces guides, 
apportant les meilleures indications. C'est ainsi que j'ai su que 
les guides les plus profonds sont les plus puissants. Cependant, 
seule une grande nécessité peut les réveiller de leur léthargie 
(oubli) millénaire. 

Silo, Humaniser la Terre,  
Le Paysage Intérieur, chap. XVII, paragraphe 7, p.122. 
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Toi, mon ami, oubli®, effac® de lôhistoire, 

Toi, mon compagnon doux et compréhensif, 

un jour tu es venu et tu ne môas plus quitt®, 

toi, Ami de la Lumière,  

de la beauté, de la simplicité, 

toi, qui vivais comme un étranger  

dans le monde dôalors,  

nous, nous vivons dans ce monde,  

également plein de concupiscence.  

 

Toi, mon compagnon rédempteur  

qui me réveilles du lourd sommeil, 

Je suis assommé,  

involontairement tombé ici.  

Tu me fais lever les yeux au ciel,  

vers les nefs qui conduiront mon âme, 

et regarder en mon intérieur  

qui est le miroir des cieux. 

 

Toi, mon ami, médecin des âmes  

qui guéris des blessures  

de la contradiction et de la violence, 

Tu exprimes ce qui ne peut l'être.  

Hautement inspiré par les formes,  

les couleurs ou les saveurs. 

 

Tu décris avec précision les mystères  

qui ne peuvent être perçus que par un mythe,  

se transforment en poésie, 

et sôinstallent dans le quotidien du croyant. 

Si nous abreuvons notre foi du dialogue,  

de bonne connaissance et dôactions justes,  

nous parcourrons ce long chemin  

de compréhension et de bonté.

Mon compagnon juste et vrai,  

jôai perçu ton cri lancé il y a longtemps,  

témoignage disparu dans le sable et les grottes. 

Toi et tes amis, dépecés, exterminés,  

vous restez la risée de certains,  

de ceux qui croient détenir loi, vérité et pouvoir.  

Sûrs dôeux, ils pr®parent lôeffondrement. 

Tu es indispensable aujourdôhui  

aux âmes généreuses, oubliées et solitaires. 

 

Toi, simple errant et sautillant,  

limité par ton corps déformé,  

mais tellement beau comme la perle,  

dans la lignée des prophètes. 

 

Contre la Loi imposée,  

tu as imaginé le Message universel.  

Sans me rendre compte, je tournais autour de toi  

et de ceux qui cherchaient lôunit® 

et rejetaient les violences.  

 

Les sages sont dispers®s dans le temps et lôespace.  

Ils sont descendus  

pour ceux qui savent les entendre. 

Oubliés de certains,  

ils sont revenus pour nous guider.  

 

Je te remercie pour ta présence,  

ta joie et tes yeux brillants dôespoir. 

Je pense à tous les prisonniers du non-choix.  

Un jour peut-être, ils entendront nos cris.  

Ils trouveront leurs compagnons de lumière. 

Ils reconnaîtront lô®chec de leur âme  

plongée dans l'obscurité. 

Voir la lumière les emplira de joie et de force. 

Ils donneront son sens à la lune et au soleil.  

Ils verront une âme à tout,  

plantes, animaux, °tresé 

Ils comprendront notre véritable origine,  

lumineuse et légère.  

Par lôEsprit et la colonne de lumi¯re,  

Ils aideront à retrouver l'unité perdue. 
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Intérêt  
é Ne vous orientez pas selon les apparences. Un grand maître 

peut être un sudra ; en revanche, un chef spirituel reconnu peut 

être très éloigné de la connaissance. Ne cherchez pas les chefs 

spirituels reconnus et accept®s, cherchez ceux quôils pers®cu-

tent. Si vous aviez v®cu ¨ lô®poque ¨ laquelle les grands maîtres 

spirituels commencèrent leur prédiction, vous ne les auriez pas 

reconnus, car ils nôavaient pas lôaspect dôhommes religieux. 

Cô®taient des messagers du Mont M®ru : de ce même esprit hu-

main qui les avait envoyés vers le monde. Sans eux, lô°tre hu-

main serait resté à la merci des ténèbres de son propre esprit.  
 

Le rapport Tokarev, Salvatore Puledda 

Éditions Références, Paris, 2011, p.89.  

 

Un jour, un personnage de roman nous est apparu, reçu comme un cadeau d'un de nos auteurs 

préférés1. Dès lors, Mani était devenu une puissance qui allait nous aider à accomplir des projets 

difficiles dans la vie et vers les autres. Sur les terres d'Algérie, en France ou en Afrique de lôOuest, 

nous vivions en coprésence du prophète. Sa simplicité, sa révolte, son inspiration nous accompa-

gnaient. Comme lui, nous voulions errer, oubliant les besoins matériels, disponibles à l'autre. Seule 

comptait la vraie nécessité de lancer un message qui libérait, un message humaniste et non-

violent.2 

Nous ressentions les choses qui nous arrivaient de la même manière que Mani. Il y avait ce mé-

lange ¨ lôint®rieur de nous et aucune "raison" ou explication intellectuelle ne pouvait nous satisfaire. 

Nous sentions un manque de liberté et la liberté dont on nous parlait ne nous convenait pas. Nous 

sentions en nous cette lumi¯re, cette sensibilit® qui nô®tait pas seulement "moi" et qui avait été dé-

posée en notre intérieur. Nous ressentions cette souffrance et, en même temps, nous reconnais-

sions quôelle nous avait permis de développer notre force et notre foi. Vraiment, aucune "raison" 

donnée par ce monde ne nous convenait.3 Côest la d®couverte des mythes qui nous mit sur le che-

min de cette expérience qui ne peut être exprimée autrement que par des images.  

Il existait quelque chose de tr¯s vivant, ®cart®, oubli® aujourdôhui et déposé en nous. Comme Silo, 

nous percevions cette « intention qui ne peut se révéler que dans le mythe ». Un journaliste de-

manda un jour à Silo sôil était mystique 4 :  

- Il me semble que jôai quelques touches dans ce sens. Pour moi, ce nôest pas d®sagr®able de 

penser ¨ ces merveilles de lôunivers, ¨ ces ph®nom¯nes de cr®ation continuelle des galaxies 

et des petites cellules.  

- Quand vous dites : « je suis croyant », vous croyez en quoi ?  

- Dans cette Intention qui existe dans le développement de lôunivers. 

 

                                                           
1 

 AMIN MAHLOUF, Les jardins de lumière, Éditions JC Lattès, Paris, 1991. 
2
  Le Mouvement Humaniste : http://humanistmovement.net/ 

3
  « Il y a une autre souffrance qui ne peut reculer ni avec le progrès de la science, ni avec celui de la justice. Cette souf-

france, strictement liée à ton mental, recule devant la foi, devant la joie de vivre, devant l'amour. Tu dois savoir que 
cette souffrance est toujours basée sur la violence qui se niche dans ta conscience. Tu souffres par crainte de perdre 
ce que tu as ou à cause de ce que tu as déjà perdu ou pour ce que tu désespères d'atteindre. Tu souffres de ne pas 
avoir ou par peur en g®n®ralé », Silo à ciel ouvert, "Harangue sur la guérison de la souffrance", Punta de Vacas, 4 
mai 1969, Éditions Références, Paris, 2007, p.11. 

4 
 Interview à Buenos Aires, Télévision argentine "Programa santo", 1996 ï www.silo.net 
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Quelques années plus tard, une amie nous envoya un poème, Le Chant de la Perle5, un hymne qui 

inspira Mani : cela réveilla cette affection que nous avions un peu négligée. Ce poème, par ailleurs, 

fut très présent dans notre cîur lors d'un voyage en Turquie où nous allions transmettre le Mes-

sage de Silo6. À partir de ce moment-là, beaucoup de th¯mes, dô®crits et d'°tres qui nous faisaient 

vibrer et qui, dans un premier temps, nous semblaient sans lien entre eux, s'unirent en un seul fil. 

Nous comprenions soudain la relation qui existait entre tous les êtres inspirateurs : ils se rencon-

trent dans un certain lieu profond et, à partir de là, ils nous orientent.  

Dans tout cela se manifestait aussi notre propre Dessein7. Cette perle8 qui rend joyeux et qui est en 

nous, que nous reconnaissons dans la beauté des autres et dans le monde, s'exprimait à travers 

Mani. Nous avons alors commencé à collecter documents et informations et nous avons étudié et 

tenté dôexpérimenter le mythe de Mani, si proche de la Discipline de la Matière9. Nous cherchions 

surtout à déceler dans une pensée, au premier abord hermétique, les étapes d'un chemin qui mène 

à la véritable liberté. 

 

Cette étude a été réalisée en pensant à tous nos amis aux quatre coins du monde, si malheureux 

de vivre comme Mani, côest-à-dire avec cette sensation dô°tre dans un monde qui nôest pas le n¹tre, 

mais aussi tellement joyeux quand ils se préoccupent des autres et mènent des actions cohérentes 

et bellesé Quand nous exprimons le don et lôinspiration, nous sommes guidés, mais nous ne nous 

en rendons pas compte. Souvent, nous nous sentons perdus face à la situation actuelle. Peut-être 

Mani pourra-t-il vivifier la foi sincère, la joie et l'enthousiasme ? 

 

Mani nous tend un miroir afin que l'on reconnaisse notre être véritable, qui n'est pas le "moi" du 

quotidien. Il nous parle non pas comme un penseur, mais à partir de son temps chaotique qui res-

semblait au nôtre, de son expérience intérieure, de son art de peintre, de musicien, de poète et de 

médeciné Laissons-nous guider par ce grand compagnon ! 

 

                                                           
5 

 Voir Annexe V. 
6 

  SILO, Le Message de Silo, Éditions Références, Paris, 2010. 
7
  « Ainsi, lô°tre humain na´t dôune exp®rience avec le "profond de lui-m°me", dôune inspiration qui deviendra une aspira-
tion : un Dessein qui le d®passe et qui le pousse ¨ se d®passer dans une direction transcendante. ê lôinstinct de survie 
sôajoutera une intention de survie, une aspiration de vie, puis de continuit® de vie, de transcendance, dôimmortalit®. Un 
"dessein" et une "direction" désormais imprimés dans la mémoire de cet être historique dont le mode d'action sociale 
transforme sa propre nature. » WEINBERGER ARIANE, Le Dessein dôHomo sapiens au Pal®olithique sup®rieur : de la 
survie à la quête de transcendance, Parcs d'Étude et de Réflexion La Belle Idée, 2011, p.10.  

 « Le Dessein, c'est le pilote automatique. C'est lui qui guide et qui oriente, c'est lui qui t'amènera à l'endroit précis où 
tu dois arriver » SILO, Notes de psychologie, Psychologie IV, Éditions Références, Paris, 2012, p.300.  

8
  En sanskrit, Mani signifie Perle. Mani forma une partie de sa doctrine en voyageant en Inde.  

9 
 Les Quatre Disciplines, Discipline de la matière, Parcs d'Études et de Réflexion Punta de Vacas, 2010. Disponible sur 

le site du Parc La Belle Idée, www.parclabelleidee.fr  

http://www.parclabelleidee.fr/
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Contexte  
 

La "religion de la lumière", le manichéisme, se développa pendant mille ans, rayonnant à partir de la 

Perse et allant de la Chine à l'Occident. La religion de Mani fut considérée comme la plus grande 

hérésie combattue par les "religions officielles". Augustin, qui fut pourtant Manichéen dans sa jeu-

nesse, en fut un opposant acharné et fut longtemps une des principales sources de connaissance 

sur le manichéisme10. En effet, pendant des siècles, les descriptions et les témoignages sur cette 

religion universelle étaient le fait de ses détracteurs. Ce n'est qu'à partir de la fin du XIXe siècle que 

des documents inédits, proches des sources du manichéisme, surgirent des sables et des grottes : 

des textes originaux sont trouvés en Chine, dans l'oasis de Turfan et à Gansu ; un manuscrit anté-

rieur à 400 ap. J.-C. a été découvert à Tebessa (Algérie). En Égypte, on a trouvé des textes impor-

tants à Medinet Mâdi, à Kelli et à Oxyrhynque. 

 

De nombreuses recherches ont été effectuées, entraînant à leur tour de nombreuses productions et 

interprétations. Elles nous permettent de redécouvrir un autre visage du manichéisme : une Église 

universelle qui intégrait et sublimait les différents courants de pensée et religions de son époque. Le 

message de Mani se propagea de manière non-violente dans tout le monde connu d'alors.  

 

Le zèle de ceux qui croyaient naïvement pouvoir imposer une vérité par la violence, la falsification 

et lôoubli, n'a pas suffi. Comme un appel lancé il y a longtemps et dont le faible écho semblait avoir 

disparu, le cri de Mani retentit de nouveau et sera perçu de ceux qui savent entendre.  

 

Lô®poque de Mani 

 

Mani, Manès ou "Mani le vivant" est né le 14 avril 216 en Babylonie (Perse), dans un lieu proche de 

Séleucie-Ctésiphon, la capitale du puissant Empire Perse. Ce vaste empire regroupait des popula-

tions variées et toutes les religions y étaient représentées. Dans la Perse historique, la population 

est en grande partie zoroastrienne. Il existe de nombreuses communaut®s juives et ¨ lôEst de 

lôempire, il existe également des populations bouddhistes. Bien sûr, les premiers Chrétiens sont de 

plus en plus nombreux et, dans ce bouillonnement, se développent également des mouvements 

gnostiques. 

 

C'est aussi une période de crise spirituelle, culturelle et sociale non seulement dans le monde ro-

main, mais aussi en Iran et en Asie centrale. Côest lô®poque o½ l'empire Perse se reconstruit et rem-

porte des victoires contre les empereurs romains Gordien et Valérien. L'empire est vaste, englobant 

la totalité de l'Iran, l'Irak, l'Arménie, sô®tendant du Caucase aux frontières de l'Inde et de la Chine. 

Les rois cherchent à unifier ce vaste territoire. Pour cela, les Mages veulent imposer la tradition de 

l'Iran historique et mazdéen et rompre avec les influences grecques et latines. Ils sont les alliés des 

grands propriétaires fonciers et de l'aristocratie persane dont les revenus dépendent de l'agriculture 

et d'une structure sociale hiérarchisée. Les Mages représentent une tradition très éloignée de 

lôexp®rience de Zarathoustra, qui s'était produite plus de mille ans auparavant. 

À lô®poque de Mani, lôintrigant Mage Kerder fut l'un des promoteurs d'une Église dô£tat et d'un na-

tionalisme archaïsant. Il finira par imposer la Loi des Mages et il est ¨ lôorigine de la disgr©ce de 

Mani. 

 

                                                           
10 

 Comme par exemple les livres III à V dans Les Confessions d'Augustin, Bibliothèque de la Pléiade, Paris, 1998.  
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Parallèlement, dans les villes, lôartisanat et le commerce se développent. Ces populations sont plus 

ouvertes aux nouveautés et aux influences diverses, en particulier ¨ lôuniversalisme pr¹n® par Mani. 

Le commerce et les marchandises sont essentiels dans ce carrefour entre Europe, Moyen-Orient et 

Asie, et les marchands contribuent à diffuser le manichéisme bien au-delà de l'empire11. 

 

La pensée de Mani 

 

Mani vécut dans un milieu chrétien baptiste, fortement influencé par la tradition juive. Il s'agissait 

des premiers siècles où la foi chrétienne commençait à s'installer, foi qui était alors traversée de 

nombreuses tendances, lô®loignant ou la rapprochant de son origine juive. Les premières commu-

nautés chrétiennes étaient un modèle, inégalé depuis, de solidarité, de charité et d'égalité. La foi 

des premiers Chrétiens était extraordinaire et leur permettait d'endurer les répressions.  

 

Mani fut boulevers® par lôexp®rience de Paul, par sa conversion, ses Écritures et son style de vie. 

Paul fut d'abord un persécuteur des premiers Chrétiens, mais un jour qu'il se rendait à Damas, une 

puissante lumière venue du ciel l'enveloppa et une voix lui demanda :  

Saul, Saul pourquoi me persécutes-tu ?   

- Qui es-tu Seigneur ? demanda-t-il.  

Et Lui : Je suis Jésus que tu persécutes. Mais relève-toi, entre dans la ville, et l'on te dira ce 

que tu dois faire.12 

Saul ne voit plus, il ne mange ni ne boit pendant trois jours. Ananie, un de ses disciples - instruit par 

des visions de Jésus - lui fait une imposition des mains et Saul recouvre la vue et ses forces. À par-

tir de cette conversion, saint Paul, "lôap¹tre des gentils", a une influence décisive sur les premiers 

Chrétiens. Il est le seul apôtre qui ne connut pas Jésus, car il fut converti par Jésus ressuscité. 

Suite à son ravissement, il exprime une grande ferveur, caractérisée par la croyance en la résurrec-

tion du Christ. Paul cheminera sur les routes, témoignant le plus souvent oralement de son expé-

rience. Il proclame « Le Christ parle en moi ». Mani trouva certainement dans les paroles de 

L'hymne à la charité lô®cho de la compassion qui le guidait :  

Aspirez aux dons les meilleurs. Et je vais encore vous montrer une voie par excellence. J'au-

rais beau parler toutes les langues de la terre et du ciel, si je n'ai pas la charité, s'il me 

manque l'amour, je ne suis qu'un cuivre qui résonne, une cymbale retentissante. J'aurais 

beau être prophète, avoir toute la science des mystères et toute la connaissance de Dieu, et 

toute la foi jusqu'à transporter les montagnes, s'il me manque l'amour, je ne suis rien...13  

 

Mani, comme beaucoup des premiers Chrétiens, lisait des textes apocryphes. Parmi ceux-ci, 

l'Évangile et les Actes de Thomas eurent sur lui une influence considérable. Thomas était considéré 

comme le frère jumeau de J®sus. Lôap¹tre fut envoyé pour prêcher en Inde. Côest cette mission qui 

est racontée dans les actes de Thomas. Dans ce livre, le Chant de la Perle est un hymne gnostique 

au "sauveur ï sauvé" où lôon trouve les thèmes qui seront développés dans le mythe et les hymnes 

                                                           
11

  Pour comprendre le contexte de l'Iran du III
e
 siècle et les origines zoroastriennes de la pensée de Mani : GNOLI, GHE-

RARDO, De Zoroastre à Mani : quatre leçons au Collège de France, Paris, 2000. 
12

  Actes des Apôtres, chapitre 9, cité par MIRCEA ELIADE dans Histoire des croyances et des idées religieuses II, édition 
Bibliothèque historique Payot, p.304. 

13
  Première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens (1Co13, 1-13), Bible, Nouveau Testament, version Louis Segond, 

revue et éditée par la Société biblique britannique et étrangère, 1910. 
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manichéens : l'origine lumineuse, la chute dans le monde matériel, l'amnésie et l'ignorance, l'appel 

et la réponse, la reconnaissance de sa véritable nature et la rédemption. 

 

Mani souhaite apporter sa "Bonne Nouvelle" comme le demanda Jésus. Il le fit en suivant 

lôenseignement des Évangiles. Par exemple, lôÉvangile selon Mathieu décrit la bonté qui guidera le 

prophète :  

Venez, vous qui êtes bénis de mon Père ; prenez possession du royaume qui vous a été pré-
paré dès la fondation du monde. Car j'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger ; j'ai eu soif, 
et vous m'avez donné à boire ; j'étais étranger, et vous m'avez recueilli ; j'étais nu, et vous 
m'avez vêtu ; j'étais malade, et vous m'avez visité ; j'étais en prison, et vous êtes venus vers 
moi. 
Les justes lui répondront : Seigneur, quand t'avons-nous vu avoir faim, et t'avons-nous donné 
à manger ; ou avoir soif, et t'avons-nous donné à boire ? Quand t'avons-nous vu étranger, et 
t'avons-nous recueilli ; ou nu, et t'avons-nous vêtu ? Quand t'avons-nous vu malade, ou en 
prison, et sommes-nous allés vers toi ? 
Et le roi leur répondra : Je vous le dis en vérité, toutes les fois que vous avez fait ces choses 

à l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous les avez faites.14  

 

 

Les origines zoroastriennes et bouddhistes. 

 

Mani étant lôapôtre de Jésus, on pourrait croire que le manichéisme est une nouvelle interprétation 

du christianisme. Cependant, le prophète est lôh®ritier de Zoroastre15 parce quôil vit en Perse, qui est 

imprégné du dualisme zoroastrien. Mille ans auparavant, le message de Zoroastre avait eu une 

influence considérable, en particulier sur le judaïsme et sur toutes les religions qui se développeront 

plus tard dans cette région du monde. 

Mani souhaite revenir à la source du message de Zarathoustra, car en son temps, le mazdéisme 

est devenu une religion dôÉtat. Il intègre dans son mythe les éléments de la lumière et des ténèbres, 

le sauveur, la bonne connaissance, la plainte (le cri), la fin des temps, la résurrection ou la Daênâ 

(le jugement et la conscience) personnifiée par la vierge de lumière.16 

Mani va ajouter à son travail de synthèse les principes bouddhistes de la non-violence, de la réin-

carnation et lôid®e que la réalisation de bonnes actions favorise lôacc¯s ¨ la transcendance.  

                                                           
14

  Évangile selon Mathieu (25, 34-40), Bible, Nouveau Testament, version Louis Segond, revue et éditée par la Société 
biblique britannique et étrangère, 1910. 

15
  Zoroastre, Zarathushtra ou Zarathoustra. 

16
  SILO, Mythes-racines universels, Mythes perses, Éditions Références, Paris, p.87. 
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Indicateurs de lôexp®rience du sacré  
 
 

Je me suis finalement rendu compte que mes découvertes n'en 

étaient pas, mais étaient dues à la révélation intérieure à laquelle 

parvient celui qui, sans contradiction, cherche la lumière en son 

propre cîur. 
XII. Les découvertes, Le Message de Silo 

 

 

Pour Mani, la question essentielle était de comprendre la condition de lôhomme et de savoir com-

ment nous pouvons nous libérer de la souffrance. Il étudia les connaissances et les religions de son 

époque, dans un milieu favorable, la Perse, où se côtoyaient de nombreuses croyances.  

 

Il comprit quôil existait un point commun dans lôexp®rience dôillumination des proph¯tes (Bouddha, 

Zoroastre et Jésus). Il essaya dôen faire une synth¯se. Il est remarquable de constater que, sur son 

exemple, les croyants qui suivront son message pendant plus de mille ans dans des contrées très 

différentes nôabandonnèrent pas leurs divinités ; au contraire, ils étudiaient et intériorisaient 

lôexp®rience, cherchant à "perfectionner" leur foi.  

 

Nous remarquons dôabord lôomnipr®sence du guide (dans la vie de Mani et dans son mythe). Il 

sôagit dôune mystique d®votionnelle où lôun des premiers pas du processus de libération est le dia-

logue, sous forme de prières et de chants, avec les anges rédempteurs.  

 

Pour Mani, il semble quôil y ait une condition pour se libérer de la souffrance : côest le rejet de la 

violence et le sentiment de vivre "étranger à ce monde", côest-à-dire de reconnaître lô®chec dans ce 

monde. 

 

Nous avons voulu comprendre également pourquoi la vie souffrante de Mani nôa pas g®n®r® en lui 

de la frustration et de la violence, mais plutôt de la compassion. Mani était un être humble et son 

message est le reflet de son exp®rience dôenfant enferm® dans une secte17, révolté par la tournure 

que prennent les religions à son époque. Il interprète et nourrit son inspiration à travers son art de 

peintre, de poète, de musicien et de médecin. Se sentant seul, il développe un sens de 

lôobservation extraordinaire par la contemplation de la nature, comme en t®moignent ceux qui par-

lent de ses peintures. Il instaure une forme de dialogue avec lô©me que lôon peut percevoir derrière 

la beauté, la perfection des formes, la douceur, la couleur, le parfum ou la suavité. Tout son mes-

sage consiste ¨ sôapprocher de la lumi¯re et à la libérer de lôobscurcissement. Sa mystique est éga-

lement contemplative.18 

 

Ce goût pour lôobservation et lôinspiration permet à Mani de vivre dans un paysage intérieur où les 

anges le protègent. Son compagnon céleste lui transmet un procédé qui permet de se libérer de la 

souffrance à travers un mythe racontant lôhistoire du combat dans le cosmos entre lôobscurit® et la 

                                                           
17

  Mani est obligé de vivre pendant 20 ans dans la communauté des Elkhasaïtes. Cf. le chapitre concernant lôenfance de 
Mani.  

18
  Sa pensée aura une influence importante sur les pratiques soufies de contemplation de la beauté. Voir La voie dévo-

tionnelle du soufisme en Irak du VIII
e
 au IX

e
 siècle, ALAIN DUCQ, Parcs dô£tude et de R®flexion La Belle Id®e, 2011. 

Ainsi que HENRI CORBIN, Manichéisme et religion de la beauté, communication donnée à la R.T.F. en 1961, Éditions de 

lôHerne, Paris, 1981.  
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lumière. Comme un miroir, cette histoire raconte aussi quelque chose de notre monde intérieur, qui 

ne peut être exprimé autrement que par des images. 

Cela nous permet de méditer, dôallégoriser et dôavoir nos propres compréhensions sur le sens de 

notre existence.  

 

Dans son mythe, Mani propose des indicateurs pr®cis qui permettent au croyant dô®valuer sôil 

sôapproche de la lumi¯re : les 5 vertus de lôHomme Primordial, lôAppel et la Réponse, les 5 fils de 

lôEsprit Vivant, le Nouvel Homme, lôAndrogyne, lôEnfant ou le Salut qui a lieu au moment de la mort 

du corps.   

 

Avec Mani, nous sommes entrés dans un monde de beauté et nous avons aussi traversé des mo-

ments de désarroi. Nous nous sommes sentis "obsédés" par ce mystère car nous avons passé 

beaucoup de temps à mémoriser et à savoir reconnaître les personnages, leurs vertus ou les situa-

tions. Tout ceci a pris de plus en plus de place dans notre "imaginaire". Nous nous surprenions, par 

exemple, à pleurer en notre intérieur, le sort de lôHomme Primordial (lôâme) et comme lui, nous res-

sentions lôurgence de lancer des demandes pour sortir de lôobscurit®.  

 

Les Manichéens avaient une bonne connaissance des astres, grande tradition babylonienne. Mani 

va construire son processus de libération en nous enseignant une mani¯re simple dôincorporer les 

dieux pour quôils ne restent pas dans les airs et soient présents dans notre intériorité. Les croyants 

prieront devant la lune, puis le soleil pour apprendre à voir la lumière toujours plus brillante, et vers 

lô®toile polaire pour la voir plus éloignée et plus profonde.  

 

Mani sera le mod¯le et chacun cherchera ¨ sôinspirer comme lui ¨ travers la peinture, lôenluminure, 

la connaissance des astres, les chants et la musique, la m®decine, lô®tude, la traduction, lô®criture et 

la production de livres. Côest pourquoi lôon peut affirmer que, plus quôune Église, Mani a fondé une 

École. Tous ces travaux, réalisés avec le plus grand soin et une harmonie parfaite, inciteront à se 

dépasser, à aller plus loin que les "vérités établies", à reconnaître notre nature propre et la lumière 

en notre intérieur.  

 

Tous ces procédés visaient à produire une amplification de la conscience et un changement radical 

du regard qui nô®tait plus port® vers les petitesses du quotidien mais vers des aspirations pro-

fondes. Il pouvait découler de tout cela des ®tats "dôextase", de "ravissement" ou de "reconnais-

sance". Comme pour tous les éveillés, lôexp®rience de Mani est basée sur la compassion. Côest elle 

qui lui donne la force, malgré les persécutions, de fonder un message non-violent et révolutionnaire, 

unique en son temps et qui se propagera bien après sa mort.   

 

 



13 
 

Méthode de travail et difficultés 
 
 
Nous avons dôabord cherché ¨ comprendre lôaffection que nous ®prouvions pour Mani. Dans un 

premier temps, nous avons essayé de comprendre sa vie qui est relatée dans le Codex Manichéen 

de Cologne19, ce tout petit livre de la taille dôune bo´te dôallumettes que les Élu(e)s tenaient en per-

manence aupr¯s dôeux. Ce document décrit "la naissance de son corps". Dans cet ouvrage, la vie 

de lôap¹tre est mythifiée et a valeur dôexemple : elle peut permettre de percevoir les étapes dôun 

processus de libération. 

 

Côest lôexp®rience de la Discipline de la Matière20 qui nous a aidés à comprendre le sens des 

mythes. Nous y avons développé un goût pour aller derrière ce que cachent les mots, pour saisir 

cette vérité profonde qui ne peut se représenter que par allégorisation. On peut "pénétrer" le mythe 

en se replaçant dans des expériences personnelles comparables à celles que vécut Mani, en se 

sentant étranger à ce monde, en sôouvrant, en ®tudiant et en cherchant ce qui unit tout. Il est né-

cessaire de méditer en direction du ciel et de résonner comme lui, en observant la perfection des 

formes des végétaux, leurs goûts, leurs couleurs ou leurs saveursé et de donner un sens à toute 

cette beauté.  

 

Une source dôinspiration a aussi surgi de lô®tude des lectures qui inspiraient Mani : les textes apo-

cryphes21 ou les Évangiles qu'il lisait. Pour cette présente étude, nous avons également parcouru 

et, pour certains d'entre eux découvert, les ®crits de Ma´tres et dô£coles sur lesquels il aura certai-

nement eu une influence, en particulier quelques grands ma´tres dôÉcoles soufis, chiites ou per-

sans. Ils ne pouvaient exprimer leur filiation ou leur influence commune de la source du zoroas-

trisme. Ils furent cependant ex®cut®s comme Mani, certains ®tant trait®s de Zindǭ  (Manichéens). 

Certains de leurs textes, dôune beaut® surnaturelle, ont profondément résonné en nous et ont par-

fois permis de soulever le voile du mystère. 

 

Bien entendu, nous nous sommes également documentés en lisant les travaux des spécialistes 

reconnus. Depuis un siècle, un travail impressionnant a été réalisé pour sortir Mani de lôoubli et 

donner une vision plus juste du message du prophète. Nous avons cru ressentir que certains cher-

cheurs n'avaient pas seulement analysé les écrits de manière externe mais avaient également ap-

                                                           
19

  Le CMC (Codex Manichéen de Cologne) est conservé à lôUniversit® de Cologne. 
20

  Dans la Discipline de la Matière, « nous travaillons les objets externes et la matière du propre corps, en essayant de 
les déstabiliser. Nous prétendons que, pour qu'il y ait des changements, il faut qu'il y ait instabilité. Il n'y a pas de 
changements dans les situations statiques ; dans les sociétés permanentes, il n'y a pas de changements. Les institu-
tions sont montées pour éviter l'instabilité. Nous parlons de déstabilisation dans le propre corps en relation aux chan-
gements des objets matériels sur lesquels nous travaillons. 

 Côest une Discipline qui travaille avec un syst¯me mental de forte all®gorisation et association. Le "corps", qui va subir 
un processus de transformation, est la repr®sentation de lôop®rateur. ê la diff®rence des situations quotidiennes où l'on 
ne résonne pas avec les objets mais où on les utilise seulement, dans la Discipline de la Matière il est nécessaire que 
l'opérateur "résonne" avec les substances dans une fréquence mentale précise. L'opérateur suit un processus marqué 
de pas, desquels il doit avoir des indicateurs précis, des registres précis. Tant que cet indicateur n'est pas obtenu, il 
devra r®fl®chir et r®p®ter les pas jusqu'¨ y parvenir. Les Disciplines conduisent lôop®rateur en direction des espaces 
profonds. Le processus Disciplinaire étant conclu, on est alors en condition dôorganiser une Ascèse dépourvue de pas, 
de Quaternaire et de routine. 

 La Discipline de la Matière se base sur les travaux des Taoïstes et des Bouddhistes chinois, ainsi que des Babylo-
niens, des Alexandrins, des Byzantins, des Arabes et des Occidentaux. Cet ensemble de travaux, dans sa continuelle 
transformation et d®formation, fut connu sous le nom "dôAlchimie". Vers la fin du XVIII

e
 si¯cle, lôAlchimie a d®clin® ir-

rémédiablement, laissant un grand nombre de ses découvertes, procédés et instruments aux mains de la chimie nais-
sante. » Les quatre Disciplines, Parcs d'Étude et de Réflexion Punta de Vacas, 2010.   

21 
 En particulier les traductions des textes de la Bibliothèque copte de Nag Hammadi, http://www.naghammadi.org/  

http://www.uni-koeln.de/phil-fak/ifa/NRWakademie/papyrologie/Manikodex/bildermani.html
http://www.naghammadi.org/
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proch® lôexp®rience. Dôautres ®crits plus récents sur le manichéisme sont le fait de personnes très 

impactées par la découverte du prophète, ces écrits entrant en forte résonance avec leur propre 

expérience ésotérique : ce sont souvent des alchimistes, des Rosicruciens ou des Esséniens. 

Autres exemples, Rudolf Steiner et Carl Gustav Jung, au début du siècle dernier, vont eux aussi 

reconnaître lôimportance de la pens®e de Mani. Cependant, ce sont les psaumes, les chants et 

autres textes originaux qui nous ont le plus inspirés.22  

 

Nous avons aussi rencontré des difficultés liées à notre propre expérience de la religion. Pour cer-

tains documents, surtout ceux provenant du manich®isme dôÉgypte et dôAfrique du Nord, la forme 

chrétienne nous heurtait : nous sommes conscients que les religions, préoccupées de leur institu-

tionnalisation, se sont depuis longtemps ®loign®es de lôexp®rience du sacr®. Elles sont aussi con-

frontées à lôorthodoxie et ¨ lôintégrisme, qui se situent ¨ lôopposé de la source divine qui ne peut être 

que la bonté. En ce qui nous concerne, nous faisons la distinction entre lôexpérience de la religiosité 

et le contact avec le sacré et ce que montrent aujourdôhui les institutions religieuses. 

 

Avec le temps et les persécutions, le message de Mani a peut-être été malmené ; par ailleurs, 

lôasc®tisme, dôune grande rigueur, pratiqué par les Élu(e)s manichéen(ne)s peut également heurter. 

Leur relation au corps et à la souffrance sont peut-être des traductions du monde culturel de leur 

temps. Nous nous démarquerons clairement sur ce sujet, car pour nous, le corps est sacré ; nous 

voulons en prendre soin car il est lôoutil qui permet ¨ notre intention de sôexprimer dans le monde.  

 

Nous avons donc tenté de dépasser toute morale et tout jugement pour chercher lôExpérience. 

Comme un Manichéen dôaujourdôhui, nous avons lancé des demandes à notre Compagnon afin de 

distinguer lôexp®rience de Mani des interprétations postérieures qui en ont été faites et nous avons 

cherché les signes dôune connexion et dôune "méthode" qui permettent dôacc®der aux espaces pro-

fonds. Lors d'une promenade, d'une méditation, d'une lecture, dôun ®change, d'une expérience, d'un 

regard tourné vers l'intérieur, lors d'un éclair d'inspiration... soudain, le sens apparaissait.  

 

Car il s'agit bien de cela ici, d'une recherche de sens, plus que de "vérité" et, tel Mani, nous conti-

nuerons "dôerrer", étudiant et nous inspirant toujours, fortifiant notre intelligence, jusquôau jour de La 

Rencontre avec la pure Lumière.  

 

                                                           
22

  Une partie des textes nôest pas disponible en français ; on peut cependant en trouver des traductions dans les produc-
tions qui font suite aux nombreuses recherches réalis®es depuis une centaine dôann®es. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Rudolf_Steiner
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La vie de Mani 

 

 

Lôenfance avec son Compagnon 

 

"Mani le vivant" était, semble-t-il, dôorigine noble. Sa famille vivait dans une région située au nord-

est de Babylone. Sa mère se nommait Maïs. Lorsqu'elle le mit au monde, elle faisait à son sujet des 

rêves merveilleux, elle voyait comme si quelqu'un le prenait et l'emportait dans les airs et le rame-

nait ; parfois il restait un ou deux jours avant de le rendre...23  

 

Mani naquit infirme de la jambe droite et passa les premières années de sa vie avec sa mère qui 

l'élevait seule. Fataq, son père, se rendait comme tout le monde au temple des idoles. Or, un jour 

qu'il s'y trouvait, une voix forte l'appela depuis l'autel du temple des idoles, lui disant : « Ô Fataq, ne 

mange pas de viande, ne bois pas de vin, n'aie pas de rapport avec les femmes ». Cela lui fut répé-

té plusieurs fois, durant trois joursé24 Il décida alors de vivre dans une communauté. Lorsque Mani 

eut quatre ans, Fataq lôemmena vivre avec lui. Et pendant 20 ans, Mani vécut auprès de son père 

dans cette secte judéo-chrétienne des Elkhasaïtes, qui respectait et pratiquait scrupuleusement les 

prescriptions de la Thora.  

C'est alors (c'est-à-dire à lô©ge de quatre ans) que j'entrai dans la religion des Baptistes, dans 

laquelle je grandis. En raison de la jeunesse de mon corps, j'étais protégé par la force des 

anges de lumière et les très grandes puissances qui étaient chargées par Jésus Splendeur de 

veiller sur moi.25  

 

À deux reprises, à 12 ans puis à 24 ans, le jeune Mani reçoit la visite d'un ange "At-Taûm", le com-

pagnon céleste, son jumeau ou paraclet. Ibn Al Naddim décrit ainsi la première rencontre de Mani 

avec l'ange :  

Quand il eut douze ans accomplis, vint à lui, selon ses propres termes, une révélation de la 

part du roi du Jardin de la lumière. Et celui-ci, c'est Dieu ; qu'il soit exalté, mais il ne désigne 

que de cette façon. Et l'ange qui venait à lui pour cette révélation est appelé par les Naba-

téens At-Taûm, ce qui signifie "le compagnon inséparable". Et il lui dit : sépare-toi de cette 

communauté, car tu n'appartiens pas à ses adeptes. Quant à toi, tu dois t'abstenir de toute 

souillure et renoncer aux passions. Toutefois, en raison de ton jeune âge, le temps n'est pas 

encore venu pour toi de te manifester.26  

 

Mani décrit ainsi sa rencontre avec son Compagnon :  

Quand mon corps se fut développé, survint devant mon visage, de façon tout à fait inatten-

due, un reflet splendide et magnifique de moi-même. De la sorte, tout ce qui sô®tait pass® et 

se passerait mô®tait clairement révélé par le paracleté tout ce que lôîil voit et ce que l'oreille 

entend et ce que l'entendement conçoit... par Lui j'ai connu, par Lui j'ai tout vu et je suis deve-

nu Un en un corps et une âme.27  

                                                           
23

  IBN AL NADDIM, Al-Fihrist al-Ûlum, cité par F. DECRET, Mani et la tradition Manichéenne, p.41.  
24

  Ibid, p.40. 
25

  Codex Manichéen de Cologne 11-12 ï cité dans M. TARDIEU, Le manichéisme, p.12. 
26 

 IBN AL NADDIM, Al-Fihrist al-Ûlum, p.328, 10-17, cité par  F. DECRET, Mani et la tradition Manichéenne, p.51. 
27

  Kephalaîon I, cité par F. DECRET, Mani et la tradition Manichéenne, p.52. 
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Mani devra conserver secret ce mystère pendant toute sa jeunesse :  

Avec la plus grande ingéniosité et habileté possible, je vivais dans cette loi, le conservant 

dans mon cîur. Nul ne perçut qui était en moi et je ne révélais rien à personne au cours de 

cette période de temps.28  

 

Dans le milieu hostile où il vit, le Compagnon donne joie et confiance au jeune Mani et lui dit : 

Et moi en effet, je suis avec toi ton Auxiliaire et ton Protecteur, en tous lieux où tu proclames 

tout ce que je t'ai annoncé. C'est pourquoi n'aie ni soucis ni tristesse.  

Je tombai à genoux devant Lui et mon âme exultait dans la merveilleuse contemplation de ce 

très bienheureux Compagnon, lui seul qui est plein de gloire et de majesté.29  

Et je lôai acquis, comme mon bien, comme mon bien, ma possession propre. J'ai cru qu'il est 

mien, et qu'il est un bon conseiller, et qu'il est bienfaisant. Je l'ai connu (reconnu) et j'ai com-

pris qu'il est mon moi, de qui j'avais été séparé. Et j'ai rendu témoignage que mon propre moi 

est celui-ci.30 

 

 

La Compassion  

 

En grandissant, Mani cherche à se libérer de la souffrance que constitue lôobligation de vivre dans 

ce monde étranger. Cependant, guidé par "lôesprit ï intelligence", cette situation fait naître en lui 

une grande compassion. Comme lui, tous les êtres vivants possèdent une âme qui doit être secou-

rue parce quôelle est plong®e dans ce monde. Pour lui, la lumière et l'âme qui sont présentes par 

leur beauté et leur pureté, sont présentes en tout. Ainsi, son Compagnon lui donne la capacité ex-

traordinaire de dialoguer dô©me à âme avec le monde végétal :  

Salmaios lôAsc¯te rapporte le cas d'un Baptiste qui voulut abattre un palmier-dattier. Lorsque 

l'arbre menacé implora Mani pour avoir la vie sauve, le Baptiste, confondu, tomba aux pieds 

de Mani, disant : « je ne savais pas que ce mystère secret était avec toi. D'où t'es venue la 

révélation de l'agonie du palmier-dattier ? » Lorsque Mani lui fit savoir que toutes les plantes 

lui parlaient, il lui dit, désemparé : « garde ce mystère, ne le dis à personne, de peur que 

quelqu'un ne t'envie et ne te détruise. »31 

 

LôAmi c®leste guide Mani et lui transmet la vraie connaissance qui mène à la bonté et à la justice. 

Elle l'éveille et lui permet de ressentir la souffrance de toute chose et de tout être en proie à la vio-

lence. Cette vision du monde, de la nature et des êtres, dans lesquels la beauté représente l'exis-

tence d'une vie intérieure d'origine divine, sera le germe de la grande compassion de Mani. Cette 

intention qui empêche de faire du mal et de produire de la souffrance sera le fondement de son 

message de non-violence. 

                                                           
28

  Codex manichéen de Cologne, p.25, 1-3 ï traduction personnelle à partir de Skjærvø Prods Oktor 
http://www.fas.harvard.edu/~iranian/Manicheism/ 

29
  Codex manichéen de Cologne, p.105, 1-21, cité par F. DECRET, Mani et la tradition Manichéenne, p.52. 

30
  Codex manichéen de Cologne, p.24, 4-15, cité dans PUECH, H.-CH., Sur le manichéisme et autres essais, p.21 n. 24. 

31
  Codex manichéen de Cologne, p.8, 11-13, cité dans A. G. Stroumsa Gedaliahu, Savoir et salut, p.229. 
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La controverse et la rébellion  

 

Mani se rebelle contre les règles imposées et s'oppose en particulier aux pratiques baptismales en 

vigueur dans la communauté elkhasaïte. Pour lui, la pureté ne peut s'obtenir par les bains et les 

ablutions, qui ne lavent que l'extérieur et ne cherchent pas la purification de l'Intérieur :  

La pureté dont parle l'écriture (Jésus) est cette pureté qui vient de ce que l'on sait séparer lu-

mière et ténèbres, mort et vie, eaux vives et eaux mortes.32 

 

Mani rejetait les religions juives et le christianisme judéo-chrétien qui veulent imposer la Loi, en 

édictant des pratiques et des comportements. Mani fondait sa foi sur l'observation et lô®tude de la 

nature, du cosmos ou sur lôexp®rience personnelle ; sa philosophie se voulait être ¨ lô®gal d'une 

science. Pour lui, ce n'est pas en suivant des commandements mais grâce à l'intelligence et à une 

connaissance que nous pouvons nous libérer.  

 

Mani se sentait seul et aliéné dans cette communauté :  

Peu à peu, je me détachai du milieu de cette Loi dans laquelle j'avais été élevé.33  

Et il se demandait :  

Où donc irai-je ? Toutes les religions et toutes les sectes sont ennemies du bien. Je suis un 

étranger et un solitaire en ce monde.34  

Finalement, l'attitude de plus en plus critique de Mani le conduit à être jugé par ses anciens compa-

gnons. Ils l'auraient sans doute tué si son père ne les avait pas convaincus d'y renoncer.  

 

En réponse aux demandes désespérées de Mani, le "Splendide" lui dit :  

Non seulement à cette religion (dogma) 

tu as été envoyé 

mais à chaque peuple et à chaque école 

et à chaque ville et à chaque région.  

Car par toi cette espérance (elpis) sera rendue manifeste 

et elle sera annoncée dans chaque pays et dans chaque région du monde 

et les hommes en grand nombre accepteront ta parole. 

Par conséquent, viens et voyage. 

Car je serai avec toi, ton aide et ton protecteur 

en tout lieu où tu proclames tout ce que je t'ai révélé.35 

 

Ainsi, écoutant son guide, Mani quitta la Loi dans laquelle il avait grandi, comme un oiseau consu-

mant ses jours parmi d'autres oiseaux qui ne parlent pas la même langue.36  

 

 

                                                           
32  

Codex manichéen de Cologne, p.84-85, cité dans M. TARDIEU, Le manichéisme, p.16. 
33

  Codex manichéen de Cologne, p.30, 4-7, cité dans STROUMSA GEDALIAHU A. G, Savoir et salut, p.230. 
34

  Codex manichéen de Cologne, p.102, 5-11, cité dans STROUMSA GEDALIAHU A. G, Savoir et salut, p.247. 
35

  Codex Manichéen de Cologne, p.104-105 dans Le Codex Manichéen de Cologne et son importance, VAN OORT JO-

HANNES ; ROESSLI JEAN-MICHEL, p.21. 
36

  Codex Grec, 72, 19-74, 5, cité par F. DECRET, Mani et la tradition manichéenne, p.53. 
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Lôerrance et la naissance de son message 

 

Je suis un disciple fidèle, tel un bourgeon éclos du pays de Babel. 

Issu je suis du pays de Babel, et je me tiens, droit, à la porte de la Vérité. 

Je suis un disciple, venu du pays de Babel, et je môen vais pr°chant.  

Venu je suis du pays de Babel, pour jeter un cri à travers le monde.37 

 

À 24 ans, après la seconde visite de son compa-

gnon céleste, Mani va lancer son "cri" à travers le 

monde d'alors. Pendant les dix siècles qui suivent, 

le manichéisme se développera d'abord en Perse 

et très rapidement dans tout le monde romain, en 

Afrique du Nord, en Inde, jusqu'en Chine. Cela se 

fera avec grande difficulté car partout la "lumière" 

sera confrontée à l'obscurité de la violence, 

jusque dans sa dernière expression supposée en 

Occident : le catharisme. En Chine, le mani-

chéisme vivra jusqu'au XVIe siècle, peut-être 

même plus longtemps.  

 

On sait peu de choses sur la vie du prophète du-

rant la période de ses missions. On peut cepen-

dant l'imaginer en observant l'errance et le mode 

de vie des Élu(e)s qui suivront pendant plus de 

mille ans son modèle38. Mani suit l'exemple de 

saint Paul et de Thomas en témoignant de son 

expérience et en errant sur les routes. Il semble 

aussi sô°tre inspir® de certains asc¯tes boud-

dhistes. Avec ses premiers compagnons, il par-

court les routes de l'empire Perse et il envoie des 

messagers en Arménie et en Géorgie. Il traverse 

l'actuel Azerbaïdjan avec l'intention de parcourir le 

chemin que réalisa -Thomas quelques siècles plus tôt pour se rendre en Inde. Il cherche à rencon-

trer les communautés chrétiennes qui se réclament de Thomas et réalise ses premières conver-

sions.  

 

Nous sommes étonnés de trouver si peu de références au personnage de Mani dans les textes et 

les hymnes manichéens. Cela reflète certainement son humilité qui est la base de la vie simple des 

élu(e)s. On y vénère Dieu, Jésus, Zoroastre et Bouddha. Mani, qui se considère comme "apôtre de 

Jésus", est évoqué et remercié pour être le lien entre l'homme et le Père de Grandeur. Il est dans la 

continuité des prophètes qui sont descendus sur terre pour rappeler le message "oublié" par les 

hommes prisonniers de l'obscurité.  

 

                                                           
37

  Fragment de Turfan, M4 cité par F. DECRET, Mani et la tradition manichéenne, p.57. 
38

  Pour connaître le mode de vie et lôasc¯se rigoureuse des Élu(e)s : SALVATORE PULEDDA, Un Humaniste contemporain, 

p.278, http://www.parclabelleidee.fr/docs/monographies/autresecrits/HumanistaContemporaneo-fr.pdf  

Mani enseigne à ses disciples (Miniature persanne XIV
e
 

siecle) ; © droits réservés, dans F. Favre, Mani Christ 
dôOrient, Bouddha dôOccident, p.522.  

http://www.parclabelleidee.fr/docs/monographies/autresecrits/HumanistaContemporaneo-fr.pdf
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La sagesse et la connaissance sont ce que les apôtres de Dieu ne cessèrent d'apporter de 

période en période. Ainsi, elles sont apparues dans un des si¯cles pass®s, par lôintermédiaire 

de lôap¹tre al-Bidada (Bouddha) dans les contr®es de l'Inde, et en un autre par lôinterm®diaire 

de Zaradahst (Zoroastre) dans le pays de Perse, et en un autre par l'intermédiaire de 'isa (Jé-

sus) dans le pays de l'Occident. Puis est descendu par cette révélation et a paru cette prophé-

tie en ce siècle présent par mon intermédiaire, moi, Mani, envoyé du Dieu de la vérité dans le 

pays de Babel.39  

 

Mani est le sceau du prophète et le paraclet annoncé par le Christ pour achever sa mission. Il cite 

tous les prophètes venus avant lui et il présente son message comme étant le plus abouti et le plus 

universel, pouvant être entendu dans tous les pays.  

Mon esp®rance ira vers lôOccident et elle ira aussi vers lôOrient, et lôon entendra la voix de son 

message dans toutes les langues, et on lôannoncera dans toutes les villes. Mon £glise est, sur 

ce point, sup®rieure aux £glises qui lôont pr®c®d®e. Car ces £glises ®taient "élues" en des 

pays particuliers et dans des villes particulières. Mon Église, elle, se répandra dans toutes 

villes, mon Évangile touchera chaque pays.40 

 

Mani va tenter de réaliser une synthèse des grandes religions de son époque, cherchant ce qui les 

unit, et de décrire en détail le processus qui, selon lui, a permis lô®veil de Zoroastre, de Bouddha ou 

de Jésus.  

 

Un épisode plus connu de la vie de Mani est celui de la rencontre avec le roi des rois de Perse 

Shabuhr 1er. Mani cherche à protéger ses premiers disciples et il pense que lôuniversalisme de sa 

doctrine est supérieur à la religion traditionnelle mazdéenne et convient mieux au dessein de cet 

immense empire.  

Quand Mani entra chez le roi, disent encore ses disciples, il portait sur ses épaules comme 

deux lampes brillantes41. Sapor, l'apercevant, lui témoigna une très haute estime et le regarda 

avec une considération plus grande. Il avait formé le projet de l'arrêter et de le tuer. Mais 

quand il se trouva devant lui, il fut intimidé, il le complimenta, il s'informa du but de sa visite et 

lui manifesta son intention de se convertir. Mani lui demanda, parmi bien d'autres choses, 

qu'en Perse et dans les autres parties du royaume, ses disciples fussent considérés et pus-

sent se rendre où ils voudraient. Sapor accéda à toutes ses demandes.42 

 

Mani est très proche de la famille royale ; il accompagne Shabuhr dans ses déplacements et lors de 

batailles contre les Romains car il est aussi m®decin ¨ la cour et sôoccupe essentiellement de soi-

gner les victimes. Cependant, avec le temps, il se consacrera de plus en plus à la formation de son 

Église. Il ressentira probablement une contradiction entre le désir de conquêtes militaires du roi et 

l'enseignement reçu de son compagnon ; ainsi, il refusera de prédire les victoires, comme le Roi le 

lui demandait.  

 

                                                           
39

  Logions de Mani tiré du Shabuhragan ï Al Biruni dans Al-Athaï cité dans M. TARDIEU, Le manichéisme, p.19. 
40

  Cité dans PUECH H.-CH., Sur le manichéisme et autres essais, p.59, note 53. 
41

  Les lampes brillantes évoquent le dialogue "Appel et Réponse" en direction des 2 luminaires que sont la lune et le 
soleil (cf. chapitre "lôÉtude du mythe"). 

42
  PROSPER ALFARIC, Les écritures manichéennes, Vol. 2, Ed. Émile Nourry, 1918, p.85. 
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Lô®chec et le voyage vers la lumi¯re.  

 

À la fin de sa vie, Mani reconnaît avec sincérité lô®chec de sa mission, échec qu'il attribue à 

lôopposition des Mages et des successeurs de Shabuhr :  

Je suis venu en ce monde, moi, un seul Mani, pour prêcher la parole de Dieu, mais les 

hommes ne m'ont pas donn® lôoccasion de proclamer mon Message selon ma volonté et ils 

ne m'ont pas accueillié Depuis le jour de la grande persécution jusqu'au jour de la Croix, il y 

a eu six années. Je les ai passées à marcher au milieu du monde, à la façon des captifs, 

parmi les étrangers. Les puissances du mal se sont ébranlées et agitées. Elles ont tourné leur 

épée contre l'homme humble. Elles ne voulaient plus me voir dans les rues de leurs villes.43 

La mort de Mani se déroule à Beth-Lapath (Gundeshapur) en Susiane, ¨ lôouest de lôIran actuel. 

Bahrãm, avisé de sa présence, le convoqua à la cour. Lorsque Mani sôapprocha du tr¹ne royal, le 

roi lui ordonna de se défendre. Mani commença à expliquer sa doctrine ; soudain Bahrãm l'inter-

rompit et lui demanda si ses préférences allaient vers la vie ou vers la mort44. Bahrâm lui reprocha 

également de ne prendre part à des actions violentes et son absence à la cour :  

Eh ! À quoi es-tu bon, puisque tu ne vas ni au combat ni à la chasse ? Mais peut-être a-t-on 

besoin de toi pour faire le savant et le guérisseur !... Et, même cela, tu ne le fais pas. Com-

ment se fait-il que Dieu te révèle cela à toi, alors que nous sommes les maîtres de tout ce 

pays ?... » Mon seigneur répondit : « C'est Dieu qui a la puissance... ce que tu veux me faire, 

fais-le... car je dois dire la vérité... devant toi. »45  

Mani est alors chargé de vingt-cinq kilos de chaînes et jeté en prison. Le martyr du prophète dura 

vingt-six jours. Cette prière illustre le dernier dialogue entre lôÂme du prophète et son origine lumi-

neuse, au moment du passage.  

 

Ô Père, vois, le fer est sur moi. 
Ô le plus grand par la Justice,  
Entends ma voix. 
£coute la voix de lôopprim®. 
Que ma prière implorante 
Fasse tomber tous les voiles. 
Ô Christ, Ô Anges glorieux et lumineux, 
Jôinvoque vos noms : 
Libérez mon esprit de sa prison, 
Ôtez de moi ce manteau de douleur 
Et conduisez-moi hors de ce monde. 
Ô Père, Ô Homme originel, 
Ouvre les portes à ma plainte, 
Quôelle parvienne dans les hauteurs. 
Vierge de Lumière, 
Et vous, Anges, 
Écoutez ma supplique, 
Délivrez lôencha´n® de ses fers.   

Le Roi de lôAmour 
Qui lôavait envoy® 
Entendit sa voixé 
Et lui parla. 
LôHomme parfait 
Sôavan­a vers lui. 
La Vierge de Lumière apparut. 
Et les messagers de la Lumière 
Sôapproch¯rent en une ronde 
Pour conduire sa grande Âme 
Dans les Hauteurs. 
La Parole protège la tête du Juste. 
Elle le conduit 
Dans les sphères de la Lumière. 
Lôenvoy® de la Lumi¯re 
Est de retour chez lui. 
Ainsi sô®l¯ve la perle de Lumière.46  
 

                                                           
43

  Psaume copte de la Bêma CCXXXVI, p.19, 12-18), cité par F. DECRET, Mani et la tradition manichéenne, p.58. 
44

  Nous verrons plus loin que pour Mani la mort est envisagée comme une libération de la prison du corps et de 
lôobscurit®. 

45
  W.B Henning, Mani's last journey, Bulletin of the School of Oriental and African Studies, 10, 1942, cité par F. DECRET, 

Mani et la tradition manichéenne, Op. Cité, p.61. 
46

  Homélies, p.55, 17 s.s. POLOTSKY-IBSCHER, traduction FRANÇOIS FAVRE dans Mani Christ dôOrient Bouddha 

dôOccident, p.79. 
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Le développement du Manichéisme  

 
Sources : MICHEL TARDIEU, Le manichéisme, Édition PUF, Paris, 1997. 

 

LôEmpire Sassanide du IIIe au VIIe siècle après J.-C. 
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Un être inspiré, épris de Beauté  

 

é Mais quand tu te r®veilles, regarde la terre,  

qui est belle comme du satin peint en Chine par Mani. 
Firdoussi, Le Livre des Rois 

 

 

Pour pénétrer le message de Mani, il est nécessaire de comprendre son regard. Mani était un ar-

tiste exceptionnel, un peintre, un musicien et un poète. Aujourd'hui encore, il reste dans l'esprit des 

iraniens comme le plus grand peintre, symbole de la beauté raffinée car inventeur de la miniature 

persane. On lui attribue aussi l'invention du luth iranien. Il transmit à ses disciples l'amour des 

beaux livres, toujours richement illustrés, imprimés sur les matières les plus précieuses et utilisant 

les couleurs, l'or et l'argent pour illustrer les particules lumineuses qui sans cesse retournent vers 

leur origine et fuient l'obscurité. Il trans-

mettra son message sous la forme 

d' "Image". Il incite ses successeurs à 

rédiger des hymnes et des chants em-

plis de beauté et d'émotion, à traduire et 

à étudier les textes des religions en les 

élevant dans une nouvelle synthèse.  

 

Les dessins réalisés par Mani étaient 

d'une précision extraordinaire, comme le 

confirme Aali, qui reproduit ainsi des 

sources persanes :  

La parole seule manquait aux êtres que 

peignait le maître des maîtres, et il sa-

vait figurer par le dessin le vent qui 

souffle et l'eau qui fuit...  

On dit que, sur un morceau de soie 

blanche, il traça une ligne de sorte qu'un 

seul fil de soie ayant été retiré la ligne 

n'apparut plus.47 

 

'Aliqoli Mirzâ précise :  

Il traçait avec son doigt un cercle d'un diamètre de cinq zar, de telle sorte qu'une fois vérifiés avec 

un compas les détails du périmètre du cercle ainsi que les rayons fussent identiques, il traçait éga-

lement des traits longs et courts tels que les règles confirmaient ensuite la justesse. Le plus merveil-

leux en ce qui le concernait était, paraît-il, qu'il tra­ait sur une sph¯re ayant la dimension d'un îuf la 

production du quart habitable du monde paré de toutes les villes, les mers ainsi que les rivières et 

les trois quarts non habitables. Encore plus sublime fut son vêtement qui devenait visible sur le 

corps et invisible quand il était ôté.48 

 

                                                           
47

  ABU I- MA'ALI-YE 'ALAVI dans Bayan al-adyan traduit par M. TARDIEU, Le manichéisme, p.55. 
48

  'ALIQILI MIRZA, cité par Nahal Tajadod dans L'inspiration : Le Souffle créateur dans les arts, littératures et mystiques, 

Éditions L'Harmattan, 2006, p.168. 

Le Peintre Mani présentant au roi Bukhram-Gur son "Image" 
Alichir Navoi. Collected works. MS 559 SPL, Dorn, f. 184., 1521 à 
1522, Shakrukhia (Tachkent). 
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Oufi, historien iranien du XIIe siècle, décrit l'ascension de Mani :  

Ainsi errait-il dans les montagnes sans jamais s'établir dans un lieu précis. Au cours de son 

périple, il parvint à une fissure dans une montagne qu'ornaient des ruisseaux limpides et des 

espaces verdoyants et se décida à s'y installer. Disparaissant des yeux de son entourage, il fit 

des provisions de bouche pour un an. Il convoqua alors ses disciples et leur affirma qu'il s'en-

volerait vers le ciel et y demeurerait un an.  

À ce terme, ils devraient venir le chercher, à telle date, au pied de telle montagne. Alors, il se 

manifesterait et leur révélerait les traditions religieuses ainsi que les bienfaits de celles-ci.  

S'étant ainsi exprimé, il pénétra soudain dans la grotte et y demeura. Il s'était approprié un 

grand panneau et y dessina des figures étranges. Puis à la date prévue, tenant son ouvrage 

dans la main, il fit son apparition et affirma qu'il était au service et dans l'audience de Dieu lui-

même. La foule qui n'avait jamais vu semblable chose crut à ses dires, l'approuva et appela 

cet ouvrage Artang Mâni, lequel subsiste encore aujourd'hui dans les trésors de l'Empereur 

de Chine.49  

 

La peinture de Mani nous indique une voie pour entrer dans les espaces sacrés. La précision et la 

lumière en sont les caractéristiques. Aujourdôhui, alors quôil ne reste aucune peinture de Mani, des 

livres manichéens révèlent lôharmonie parfaite dans leur fabrication, leur mise en page et leurs en-

luminures50. Le choix des couleurs était essentiel car elles avaient le don de posséder un plus grand 

nombre de particules lumineuses. La production des livres était sans doute pour les Élu(e)s le 

moyen dôapprofondir leur ascèse. Cela les aidait lors des oraisons et des moments dô®tudes, quand 

ils cherchaient à intérioriser le mythe de Mani, leur parcours vers la destinée lumineuse avec ses 

nombreux détails. Avec ce travail, se formaient "des images intérieures" qui les guidaient vers la 

bonté, la douceur ou la joie. Cette obsession pour la beauté et la perfection conduisait lôÉlu à pou-

voir supporter la rigueur de son ascèse, mais aussi les souffrances de ce monde. Cela les aidait 

probablement à faire naître cette bont®, cette vivification de lô©me et à produire cette transmutation 

tant désirée.  

 

On peut imaginer que Mani et les peintres qui enluminaient les livres connurent cette simple et 

première expérience avec le regard, la couleur et la lumière :  

Au centre d'une feuille blanche, on dessine un cercle parfait et l'on pose une couleur unie de son 

choix. Nous choisissons par exemple un bleu à la fois profond et lumineux, très inspirateur pour 

nous, de cet endroit éloigné de l'espace (lô®toile polaire) où la lumière a son origine. Regardons 

fixement ce disque et au bout de quelques instants, nous discernons une auréole de lumière jaune 

qui se détache autour du cercle. En maintenant l'attention, nous observons que cette lumière chan-

geante cherche ¨ sô®chapper de l'espace clos que nous avons dessiné. Si nous poursuivons encore 

lôexpérience, nous nous apercevons que la lumière s'est réellement libérée et devient plus impor-

tante pour notre regard que le cercle de couleur. Retirons la page et pendant un certain temps la 

présence de cette "robe" de couleur est gravée dans notre regard.51  

 

                                                           
49

  óOUFI, Ibid., p.169 
50

  GULÁCSI ZSUZSANNA Mediaeval Manichaean Book Art, A Codicological Study of Iranian and Turkic Illuminated Book 
Fragments from 8thï11

th
 Century East Central Asia, Editions Brill Leiden, Boston, 2005. Cette étude se concentre sur 

un corpus de 89 fragments de manuscrits enluminés qui ont été produits sous le patronage des Ouïgours turcophones 
dans la région de Turfan (Est de l'Asie centrale) entre le VIII

e
 et le XI

e
 siècles dans lô®glise manich®enne. Elle dé-

montre la qualit® extraordinaire pour lô®poque du travail des élus manichéens. 
51

  Cette expérience m'a été évoquée à la lecture de L'homme de lumière dans le soufisme iranien, HENRY CORBIN, Édi-

tions Présence, 1971, Chapitre : les sept prophètes de ton être, p.150. 
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Je comprends alors pourquoi, à certains moments de ma vie, j'ai poursuivi cette re-

cherche à travers la peinture, le dessin soigneux, l'observation de détails dans la nature, 

la mise en page ; en réalité, je cherchais cette expérience avec la lumière. Je me rappelle 

de moments où j'ai plongé dans cette lumière, dans cette couleur et dans la contempla-

tion de la beauté et je me rends compte que, sans cette expérience, je n'aurais pas eu 

"connaissance" de cette autre réalité qui teinte la vie d'inspiration, de bonté et de liberté. 

Ce furent peut-être des connexions avec le monde profond, en tous cas ces expériences 

auront changé mon regard et ma vie. 

 

Nous discernons cette beauté dans les miniatures trouvées en Asie centrale : 

 

 
 

Musiciens manichéens 

Enluminure trouvée à Qoco, Turkestan oriental ou chinois (actuel Xinjiang) Chine 

Mus®e dôart indien de Berlin 
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Ces trois illustrations proviennent du livre de GULÁCSI ZSUZSANNA Mediaeval Manichaean Book Art, A Codicological Study 

of Iranian and Turkic Illuminated Book Fragments from 8thï11
th

 Century East Central Asia, Éditions Brill Leiden, Boston, 

2005.  

En haut à gauche : Enluminure, MIK III 4979 recto (SMPK, Museum für Indische Kunst, Berlin). 
En haut à droite : Élus réalisant des travaux dô®criture, MIK III 6368 (SMPK, Museum für Indische Kunst, Berlin). 
En bas : Détail - En-tête à l'encre d'or, MIK III 4983 recto (SMPK, Museum für Indische Kunst, Berlin; and SBPK, Berlin-
Brandenburgische Akademie der Wissenschaften, Turfanforschung, Berlin).  
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Pourquoi Mani composa son mythe  

 

À la fin de sa vie, Mani avait perdu le soutien du roi et vit se produire les premières persécutions. Il 

ne se préoccupa alors que de construire son Église ; il souhaitait aider ceux qui l'accompagnaient à 

trouver la force de crier le message, de surpasser la calomnie et la violence à laquelle ils seraient 

certainement confrontés.  

Il organisa son Église autour du rôle des Élu(e)s qui suivraient sa propre expérience (où celle de 

ses modèles : saint Paul et Thomas). Selon lui, on ne pouvait trouver la lumière que si on compre-

nait, en le vivant, ce mélange avec l'obscurité. C'est pourquoi lui-même, et par la suite tous les Élus, 

erraient continuellement dans ce monde, confrontés à la violence.  

Mani transmit son expérience non pas comme un philosophe, mais comme un poète, de la manière 

qui lui semblait la plus appropriée pour impressionner le lecteur et le mettre sur la voie. Il décrivait 

son mythe52 comme il peignait, et il donnait sens et origine à ses observations : contraste entre 

douceur (monde de la lumière) et amertume (monde de lôobscurit®), etc. Il était également perçu 

comme un médecin ; pour lui, l'univers est la pharmacie où les corps lumineux guérissent.53 Le 

cosmos est le "procédé"54 qui permet d'épurer, de transformer et de retrouver la propre nature. 

 

La gnose de Mani 

Cette gnose du IIIe siècle draine et fait confluer en un courant puissant, unit et systématise en 

elle sous une forme parfaite toutes les révélations, tous les messages libérateurs des reli-

gions, des sagesses et des gnoses antérieures. Surtout, tout le manichéisme est un Salut ; le 

système a pour but unique le Salut ; lôunivers y est con­u comme une machine ¨ produire et 

procurer le Salut ; chaque rouage du m®canisme cosmique, chaque ®pisode de lôhistoire du 

monde a une signification r®demptrice ; lôhomme nôa quôune vocation : °tre sauvé.55 

Mani pense que les religions passées et présentes à son époque ne délivraient pas tout le message 

qui permettrait de se libérer de la souffrance. Il propose de sôappuyer sur "une connaissance". La 

gnose libératrice permet ¨ lôhomme de prendre conscience de sa nature authentique, de se libérer 

de la condition dans laquelle il vit dans ce monde. Elle nous amène à reconnaître la présence de 

                                                           
52

  Cette expérience qui ne peut s'exprimer par le langage courant, est formul®e sous forme dôun mythe contenant des 
allégories : « Les allégories sont des agglutinations de contenus divers en une seule représentation. Par les origines 
de chaque composant, les all®gories sont comprises dôhabitude comme des repr®sentations dô°tres ñimaginairesò ou 
fabuleuxé Nous observons que le mode all®gorique est fortement li® ¨ des situations. Il est dynamique et rend 
compte des situations relatives au mental individuel, comme c'est le cas dans les rêves, dans certaines divagations 
personnelles, dans la pathologie et dans la mystique. Et cela se produit également avec le psychisme collectif comme 
dans le conte, lôart, le folklore, le mythe et la religion. Les all®gories remplissent diff®rentes fonctions. Elles relatent des 
situations, en compensant les difficult®s d'appr®hension totale : quand un ph®nom¯ne surgit et quôon ne le comprend 
pas correctement, on lôall®gorise et lôon raconte une histoire au lieu dôen faire une description pr®cise. Par exemple, 
lôincompr®hension de ce qu'est le tonnerre a conduit à créer un conte sur un personnage qui courrait dans le ciel. 
Dôune fa­on g®n®rale, lôincompr®hension du fonctionnement du psychisme aboutit ¨ la cr®ation de contes et de 
mythes qui expliquent alors ce qui se passe dans notre monde intérieur. » SILO, Notes de psychologie, Éditions Réfé-

rences, Paris, 2011, p.103. 
53

  CHAVANNES E., PELLIOT, P., Un traité manichéen retrouvé en Chine (deuxième partie, suite et fin) ; Journal Asiatique 11 
(1913), pp.261-394. 

54
  « Depuis des temps anciens ont existé des procédés capables de conduire les personnes vers des états de cons-

cience exceptionnels, états dans lesquels une plus grande amplitude et une plus grande inspiration mentale se juxta-
posaient à la torpeur des facultés habituelles. Ces ®tats alt®r®s pr®sentaient des similitudes avec le r°ve, lôivresse, 
certaines intoxications et la d®menceé D®j¨ ¨ ces ®poques historiques, dans diff®rentes cultures (et souvent dans 
lôombre des religions), des ®coles mystiques se sont d®velopp®es, mettant ¨ lô®preuve leurs voies dôacc¯s au Pro-
fondé » SILO, Les Quatre Disciplines, Antécédents, www.parclabelleidee.fr, p 1 

55
  Cité dans PUECH, H.-CH., Le manichéisme, son fondateur, sa doctrine, Paris, 1949. p.6. 
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l'âme, origine divine de l'homme, celle-ci étant prisonnière du corps et de la matière. Le sens de la 

vie devient alors pour nous ce qui permet la libération de cette lumière et conduit celle-ci sur le 

chemin de son origine. Nous vivons plongés dans la matière, comme assommés par la violence, les 

difficultés de la vie et les illusions de ce monde. En écoutant ce que nous disent les messagers, 

nous reconnaissons notre véritable nature, nous nous réveillons de la torpeur et nous percevons 

cette lumière si caractéristique chez l'être humain. Nous reconnaissons notre "intelligence" et notre 

capacité unique à nous transformer et à nous libérer, nous prenons conscience de cette chose ex-

traordinaire, immatérielle, qui nous compose.  

Henry Corbin décrit la gnose ainsi :  

Comme Sohrawardi56 le proclame en un paragraphe pathétique du Livre des Entretiens : « Il 

ne suffit pas de lire des livres pour devenir un membre de la famille des Sages. Il faut entrer 

réellement dans la Voie sacro-sainte menant à la vision des Purs êtres de Lumière »... La 

gnose proposée au Sage n'est pas un pur savoir, elle est une Voie ; et le commencement de 

la Sagesse est l'entrée effective dans cette Voie. Aucun texte didactique si parfaitement éluci-

dé soit-il, ne peut par la seule évidence dont il est prégnant, provoquer ce départ. Il faut alors 

un autre mode de présentation (le mythe), où le sens vrai soit enveloppé sous une apparence 

extérieure telle que par son étrangeté, son irrationalité, elle commence par heurter avec vio-

lence toute la faculté de comprendre. De ce heurt doit naître l'ébranlement total de l'âme...57 

Henri-Charles Puech ajoute :  

La conscience que le sujet prend de soi grâce à la gnose le restitue à sa véritable origine, en 

lui révélant sa consubstantialité au monde divin. Elle le régénère et par là, le sauve, par une 

métamorphose intérieure totale, où il recouvrira son identit® r®elle, son ñmoiò divin et vrai, dont 

lôexistence dans ce bas monde, lôoubli, lôignorance lui avaient fait perdre momentanément 

conscience. Cette ñr®g®n®rationò est une ñsecondeò ou une ñnouvelle naissanceò c®leste et 

spirituelle... On pourrait définir la gnose comme une "mystique transformante" o½ ñsavoirò 

nôapporte pas seulement aux probl¯mes pos®s par le besoin du Salut une solution théorique, 

mais aussi en même temps, constitue une résolution concrète qui est la libération instantanée 

et définitive de "celui qui connaît".58 

Pour le gnostique manichéen, la chute dans ce monde est un accident. Il vit en éprouvant une 

grande nostalgie pour son existence antérieure, où il était subtil, parfumé, brillant et libre... Il passe 

d'abord par la simple rébellion face à la souffrance de sa condition actuelle et cherche à retrouver le 

paradis perdu, sa famille et la noblesse de son origine. Il a un grand besoin affectif de résonner et 

de sacraliser les vertus extraordinaires qu'il a en lui : son intelligence, son âme et son esprit. Il se 

propose alors de parcourir un chemin et de développer une dévotion, un amour infini, pour tous les 

anges rédempteurs qui composent le mythe. Sa vie se transforme en ascèse car sa nécessité et 

son exigence sont grandes. Pour lui, lôessentiel est l'acquisition de cette connaissance de ce 

mythe59 complexe dans ses moindres détails, par la méditation, les prières, mais aussi par l'errance 
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  Sohrawardi, fut un philosophe mystique persan, fondateur de la Philosophie illuminative. Il meurt tragiquement, con-
damn® ¨ mort, le 29 juillet 1191, ¨ lô©ge de 36 ans. Son dessein fut de « ressusciter la philosophie de la Lumière des 
sages de lôancienne Perse è. Son îuvre fut traduite et comment®e par H. CORBIN et fut, pour nous, une source essen-
tielle pour la compréhension de la pensée de Mani et des courants qui ont pour source Zoroastre.   

57
  HENRY CORBIN, L'homme et son ange, Initiation et chevalerie spirituelle, Collection : L'Espace intérieur, Editions 

Fayard, Paris, 1998, p.12. 
58

  Cité dans PUECH, H.-CH., Sur le manichéisme et autres essais, p.53. 
59

  «Tiens compte de ce qui a été dit et apprends à découvrir la vérité derrière les allégories qui parfois dévient le mental, 
mais qui parfois traduisent aussi des réalités impossibles à saisir sans représentation" Le Message de Silo, « la réalité 
intérieure », § 4, éditions Références, Paris, p.90.  
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dans le monde et le détachement (voire le dénuement) et il se donne pour Mission de continuer à 

lancer le Cri qui éveille de la torpeur. Ce processus se transforme en foi inébranlable qu'il existe 

une "vérité" ou une science qui permet de se libérer, de pouvoir voir Dieu sans voile, la pure lu-

mière.  

De cette "rencontre" naît l'Homme nouveau :  

La dualité de l'homme consiste dans le contraste qui oppose en lui, tout en les conjoignant, un 

"moi" originellement et substantiellement pur, à la condition qui lui est présentement imposée 

en ce monde, à un état de fait où le corps, vivifié par son mélange avec l'âme, est animé 

d'impulsions mauvaises qui alt¯rent ou menacent lôint®gralit® du "moi". La partie se joue entre 

un "soi" et un "je" ou par une image empruntée par les Manichéens à saint Paul ï le combat 

se livre au sein de chacun de nous entre "l'Homme nouveau" et le "Vieil homme", l'un "inté-

rieur", "céleste", acquis d'une origine honnête, sanctifiante et purement spirituelle, l'autre "ex-

térieure", "terrestre", "héritée d'une naissance obscène", purement animale.60 

 

Un mythe alchimique où un nouveau paysage se construit, où la matière est filtrée et la lu-

mière libérée. 

 

Grâce au dialogue avec son Ami céleste, Mani nous raconte le mystère de l'origine et du combat 

qui se déroule en nous, entre deux éléments qui coexistent et ne se mélangent qu'avec grande dif-

ficulté. Quand le mythe nous éveille, nous comprenons alors que c'est une illusion qui est à l'origine 

de notre souffrance et de celle de ceux qui nous entourent. Cette illusion consiste à croire, par 

exemple, que la possession de personnes, d'objets ou d'un statut social nous rendra heureux. La 

souffrance est due en particulier à l'attachement au corps, à sa satisfaction ou à sa recherche de 

reconnaissance, car nous avons l'illusion qu'il est le moi dans sa totalité.61 Cette croyance dans ce 

moi de matière profite de notre non-éveil pour mettre en place des stratégies qui nous enferment.  

Dans les différents épisodes du mythe, l'obscurité qui est personnifiée par la concupiscence62 va 

utiliser différents procédés pour tenter d'envahir la lumière. L'esprit (qui est illumination par la con-

naissance) permet la victoire de lô®l®ment lumineux. 

Mani a transmis dans ses livres et par ses peintures toute la connaissance reçue de son ami cé-

leste. Il souhaitait que ceux qui entendent son message se représentent le mythe par leur propre 

m®ditation. Il favorisait lôétude, les traductions, la rédaction et la fabrication de livres, de psaumes et 

de chants ou de peinturesé Ainsi, les Élu(e)s enrichissaient le panthéon, en fonction de leur pay-

sage culturel et religieux et "résonnaient" de manière différente avec ses nombreux éléments. En 

Asie centrale, le mythe est très inspiré du zoroastrisme ; en Chine, le "Traité" pourrait être comparé 

à un ouvrage bouddhiste ou alchimique ; dans les psaumes retrouvés en Égypte, on comprend que 

les Manichéens se considéraient comme chrétiens. Il existe différentes traductions du mythe mani-

chéen ; ce qui est commun à tous, c'est l'inspiration et l'intégration du mythe dans l'expérience per-

sonnelle. Ce long travail les aidait à approfondir leurs croyances.  
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  Cité dans PUECH, H.-CH., Sur le manichéisme et autres essais, pp.53-54. 
61

  « Ce registre de la propre identité de la conscience est produit par les données des sens, par les données de la mé-
moire, mais aussi par une configuration particuli¯re. Tout cela octroie ¨ la conscience lôillusion de lôidentit® et de la 
permanence malgr® les changements continuels et v®rifiables qui se produisent en elle. Côest cette configuration illu-
soire de lôidentit® et de la permanence qui est le moi » SILO ï Notes de psychologie, Éditions Références, Paris, 2012, 

p.247. 
62

  Pour Mani, la concupiscence est la source des désordres et de la souffrance. Pour Silo : « Tu souffres par crainte de 
perdre ce que tu as ou à cause de ce que tu as déjà perdu ou pour ce que tu désespères d'atteindre. Tu souffres de 
ne pas avoir ou par peur en g®n®ralé », SILO, La guérison de la souffrance, Punta de Vacas, Mendoza, Argentine. 
Publié dans Silo à ciel ouvert, op. cit., p.12. 




















































































